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SEMAINIER DU 5 AVRIL 2020 
 
QUÊTES 
Saint-Isidore : pas de messe 
Saint-Michel : pas de messe 
Saint-Rémi : pas de messe 
 
 

LAMPE DU SANCTUAIRE 
Saint-Isidore : ___________________ 
Saint-Michel-Archange : ___________ 
Saint-Rémi : La famille Yves Séguin 
                       
 

DON DU PAIN ET DU VIN 
Saint-Isidore : ____________ 
Saint-Michel-Archange : ___________ 
Saint-Rémi : ___________ 
 
 

CARNETS DE RÉFLEXION POUR LE CARÊME 
Des carnets de réflexion sont disponibles au coût de 4.00$. 
 
 

SOUPER-BÉNÉFICE DE LA FABRIQUE SAINT-RÉMI 
Il sera remis à une date ultérieure. 
Nous vous informerons de la nouvelle date dès qu’elle sera connue. 
 
 

LA PAROLE DU PRÊTRE  
Nous sommes à l’heure du confinement. Les célébrations dominicales sont suspendues, les commerces, les services non 
essentiels ont fermé leurs portes. Nous sommes confrontés à une 
situation nouvelle qui implique un changement significatif de nos 

routines de vie. Le travail, les horaires, les tâches 
quotidiennes et la mission. Cependant, cette 
réalité qui s’impose à nous de manière inattendue 
et pas toujours facile à gérer. Elle peut être aussi 
vécu comme un temps de croissance et de 
créativité. 

 
Le confinement, c’est un apprentissage, il faut habiter le temps, le vivre 
dans l’instant présent. Paradoxalement, un temps de confinement peut être un temps de dispersion, et d’anxiété surtout 
à l’heure de réseaux sociaux avec le monde des Facebook, Twitter et Instagram, où nous sommes si nombreux à dilapider 
notre temps. Il faut donc hiérarchiser l’important, et se détourner de ce qui nous en éloigne. L’Homme doit rester maître 
de lui-même, accepter sa faiblesse mais aussi se maîtriser.  
 
En ce qui concerne les écrans, qui semblent à tous indispensables pour ne pas être coupé du monde, en cette période de 
confinement, on peut les utiliser, mais à bon escient.  La prière en famille, vivre la messe télévisée, le chapelet en direct 
avec le Pape sur le site du Vatican, n’est pas du temps perdu.  
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Le rapport au temps est donc le vrai challenge de ce confinement. Trouver une discipline dans l’horaire de sa journée, des 
temps dédiés, prévus à l’avance, pour rythmer sa journée. « Ce confinement peut aussi être l’occasion de faire 
autrement, de repenser à ses priorités de vie ». Et de se poser aussi les bonnes questions, « qu’est-ce que je ne fais pas 
d’habitude et que je peux faire à présent ? » 
 
« Dieu se donne dans l’instant présent » !  
À une semaine de la fête de Pâques, je vous invite à revisiter votre vie, à prendre du temps : 
 

« Prendre du temps, 
pour n’avoir d’autre occupation que prier, 
prendre un morceau de temps 
pour le consacrer à Dieu, le réserver à Dieu, 
à lui seul, en face à face, 
se tourner vers Dieu en totale remise de soi, 
chercher auprès de lui l’audace d’avancer 
sur la fragile ligne de crête constituée par l’Évangile, 
ouvrir les mains et dire : 
« Me voici pour te donner ce que je suis 
et aussi ce que je voudrais être », 
lever les yeux et dire : 
« Me voici devant toi, 
confiant et espérant ta lumière ». 
Parler à Dieu, de notre vie, de notre mort, 
de notre amour, de nos rêves, de nos angoisses, 
de la joie qui tarde à venir 
et de l’existence toujours en équilibre instable 
entre beauté et misère, 
lui murmurer : » 
« C’est toi mon rocher, sur toi je m’appuie ! » 
 

Charles Singer 
 

 
CITATION DU PAPE FRANÇOIS 

La prière... 
l'ouverture de la fenêtre de mon âme vers le Ciel, 

fenêtre qui doit rester ouverte toujours, 
si possible… 
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EN CE TEMPS DE CONFINEMENT… 
En ce temps de confinement, chez moi, dans ma maison, j’ai un petit coin de recueillement, de ressourcement, de prière, 
où une bougie est allumée comme signe de cette présence du Seigneur et des gens proches de moi qui m’ont quitté. 
J’avoue cela apaise beaucoup. Je vous le partage et de même je vous le recommande fortement.       
 
Ce n’est pas la longueur de la chandelle, ni la couleur ni la composition de la cire qui sont importantes. C’est la flamme. 
Que la bougie soit neuve ou qu’elle arrive à sa fin, la flamme demeure une source d’éclairage pour les gens qui sont dans 
la nuit. Et ce sont nos petites flammes au contact les unes aux autres qui produisent l’éclairage nécessaire pour nous 
maintenir dans l’espérance d’un monde meilleur. 
 
Nous sommes des éveilleurs dans notre unité pastorale. Sans ces éveilleurs de la bonté de Dieu, notre société souffrirait 
atrocement de la froidure de l’individualisme et du monde de consommation, profitons de ce temps pour rendre grâce à 
Dieu pour tous ces gens qui encore aujourd’hui agissent « sous l’action de l’Esprit Saint », nous aident à devenir de 
meilleures personnes par la contagion d’Amour qui demeure la source de leurs engagements afin que Dieu soit mieux 
connu et aimé.  
 
Le Seigneur nous fait vivre ce Carême 2020 de façon tout à fait particulière, d'une façon que personne n'avait pensé ou 
imaginé et qui vraiment demande chaque jour de chacun et chacune de nous adapter à notre environnement pour mieux 
vivre cette période inédite et ce temps de rupture à l’échelle planétaire.  
 
D'habitude, pendant le Carême, les initiatives de charité se multiplient, ainsi que les moments forts de prière et de 
réflexion pour nous préparer par un esprit renouvelé et purifié aux fêtes pascales et, dans nos communautés, les 
moments de célébration et de rassemblement se font plus intenses. Cette année cependant, nous sommes appelés à 
vivre le temps fort de la foi, toujours avec la même intensité mais avec des modalités complètement différentes. 
Le témoignage le plus efficace que nous puissions donner est en premier lieu le respect absolu des directives et des 
mesures coercitives qui nous sont demandés, par ceux qui nous gouvernent, tant au niveau étatique qu’ecclésial pour 
éviter la propagation de ce virus et pour sauver des vies. 
 
Nous sommes entrés dans la grande Semaine Sainte où le Christ prend sur lui tous les péchés du monde.  
Jésus n’a pas recherché la croix. Ce sont les représentants religieux et la foule qui l’ont condamné à mourir afin de se 
débarrasser de lui. À travers ses souffrances, il s’est rapproché des millions de personnes qui subissent l’injustice et le 
rejet.  Sur la croix, le Christ prie le Psaume 21 : « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné? » Du sein de sa 
détresse, il n’a jamais cessé d’appeler au secours et il n’a pas douté un seul instant que Dieu l’écoutait.  La conclusion de 
la Passion selon S. Matthieu se retrouve dans la proclamation de l’officier romain : « Vraiment celui-ci était le Fils de Dieu 
» (27, 54)  

 
Demandons aujourd’hui d’avoir le courage des 
quelques femmes qui ont accompagné Jésus jusqu’au 
pied de la croix, du centurion romain, qui a reconnu à 
la fin qu’il était vraiment le Fils de Dieu, du voleur qui 
l’a défendu et lui a demandé d’être avec lui dans son 
Royaume, de Nicodème le pharisien qui est d’abord 
venu visiter Jésus la nuit, et après la mort du Christ, 
est sorti en plein jour pour offrir au Seigneur une 
tombe où il pouvait reposer.  
 
Le souvenir de la mort du Christ nous rappelle toutes 
les croix qui existent dans notre monde, les 
souffrances de ceux et celles qui sont victimes de la 
haine, de la violence, de l’indifférence, en 
commençant par les gens autour de nous.  Le récit de la Passion devrait nous ouvrir les 
yeux et le cœur.  
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Nous offrons au Seigneur le grand sacrifice du manque de la Sainte Messe et de la participation à la Table eucharistique. 
Nous le vivons en communion avec tous ceux et celles qui sont présentement en confinement et qui ne peuvent pas 
participer quotidiennement au Saint Sacrifice. 
 
Chères Sœurs et chers Frères, à travers les moyens modernes de communication, nous avons la possibilité de participer 
aux célébrations ; nous avons la possibilité de nous sentir moins seuls et isolés. Donnons à tous et à toutes un signe 
d'espérance et de confiance et, même en vivant ces jours avec angoisse et appréhension, restons sûrs qu'en faisant bien, 
chacun, notre part, nous aidons nos frères humains à sortir de cette heure sombre. 
 
Pendant cette semaine de la Passion, nous sommes invités à réfléchir sur la mort du Christ et à ouvrir les yeux sur les 
souffrances de notre monde d’aujourd’hui.  
 
Que la Vierge Marie, notre Dame du Perpétuel Secours nous aide à vivre ces jours difficiles avec beaucoup d'espérance à 
ce qui nous est ordonné, et la certitude de parvenir, à travers cette épreuve, à l'heure bénie et glorieuse de la 
résurrection.  
 

VENEZ À LA LUMIÈRE 
La grande croix de bois nous rappelle un homme de douleur et un 
homme d'offrande.  
 
Il nous faut fermer les yeux pour contempler ce qui est invisible: 
l'amour extrême qui brûle le cœur de Jésus. 
 
Nos Pères dans la foi nous ont transmis la belle habitude de fixer la 
croix aux murs de nos maisons et même le long de nos chemins.  
 
La croix ne laisse pas indifférent. On en a même fait des croix 
lumineuses. C’est qu'elle jette une lumière inattendue sur notre vie, 
surtout sur nos détresses, nos souffrances. Nous aimons fixer nos 
regards sur ces croix. Elles sont pour nous source de Lumière. Nos 
regards sur la croix font grandir notre foi. La croix est rayon de Lumière 
dans nos heures enténébrées. Sa Lumière nous rassure, nous libère du 
découragement, redonne la paix à notre cœur inquiet, et nous permet 
d'avancer dans la sérénité, la confiance. La croix éclaire ma vie. 
Seigneur, éclaire ma vie de la Lumière de ta croix. 
 

Louis Fecteau, prêtre 
 

 

LA PAROLE D’UN PRÊTRE… 
MON APPORT AU SEMAINIER PAROISSIAL 

 
Grâce à ma sœur Micheline, je suis au courant de ce qui se passe dans l'Unité 
pastorale Les Jardins. La rencontre festive des bénévoles, le 24 janvier 2020 à 
Saint-Michel, m'a réjoui. Louinès Plaisir m'a offert de vous écrire dans votre 
Semainier paroissial. Mon état de santé déclinant passe par une étape de répit 
avant mes funérailles éventuelles à Saint-Rémi, d'où j'ai toujours été fier d'être 
originaire; j'y ai été ordonné au ministère presbytéral le 15 juin 1958 et je suis un 
spécialiste en histoire religieuse du Québec. 
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RÉLEXIONS SUR LE BÉNÉVOLAT 
Bénévole et bienveillant sont deux mots qui se ressemblent et qui ont une 
commune origine latine. Ils expriment le sentiment par lequel on veut du bien 
à quelqu'un. De vraies personnes bénévoles se caractérisent par leurs 
actions. Elles passent de la parole ou du sentiment aux actes, ayant à cœur 
d'améliorer la qualité de vie du milieu dans lequel elles œuvrent. Elles le font 
gratuitement, quoiqu'en reconnaissant les avantages qu'elles en retirent : 
épanouissement et dépassement de soi, joie de rendre service, réalisation 
d'un idéal de vie, liens vivifiants avec des personnes qui ne se seraient pas 
connues autrement. Si par ailleurs elles poursuivent des objectifs 
égocentriques, elles ne méritent pas le titre de bénévoles. Un groupe de 
bénévoles, qui se referme sur lui-même, n'est plus serviable.  
 
Un bénévolat sans générosité n'a pas de sens. L'origine latine du mot générosité signifie de bonne race. Les personnes 
vraiment bénévoles sont racées; c'est bien connu. Leur générosité se manifeste au niveau de ce qu'elles possèdent : 
argent, temps et autres biens, et de ce qu'elles font et sont pour les autres. C'est là que se vérifie la qualité de leur 
générosité. De même que l'or est libéré de toutes les scories au creuset, de la même manière la générosité et la qualité 
du bénévolat transparaissent dans les épreuves, les tensions, les changements, les rotations de personnel, les efforts de 
concertation et de collaboration. 
 
Les bénévoles ont été à l'origine des institutions publiques actuelles. Tant mieux si les gouvernements municipaux, 
provinciaux et fédéral ont pris en main ce qui leur revient de responsabilités. Les groupes de bénévoles ressemblent aux 

échangeurs entre les autoroutes. Ils sont encore nécessaires à ce titre. Ils assurent un élan 
d'appartenance et de solidarité dans une société qui débouche trop souvent sur l'isolement. Il ne 
suffit pas aux personnes bénévoles regroupées de rendre service; il importe aussi qu'elles 
interpellent les pouvoirs publics sut leur efficacité. Qu'elles se soucient en particulier de veiller à 
l'accès universel des services de base, qui assurent aux citoyennes et aux citoyens leurs besoins 
vitaux dans la justice et l'égalité, de façon privilégiée en faveur des personnes les plus démunies. 
Les vraies améliorations viennent toujours de la base, c'est à dire des personnes qui sont en 
relations directes avec les gens. Que les    personnes bénévoles actuelles soient créatives et 
promeuvent des réseaux communautaires. Ces derniers sont indispensables pour contrebalancer 
les réseaux publics et privés. À ce propos, donnons aux jeunes toutes les chances possibles de 
devenir bénévoles; ayons confiance en eux et offrons-leur de prendre leur place. 

 

Lucien Lemieux 
 
 

PENSÉE DE LA SEMAINE 
 

 
 

La magie de l’amour, c’est qu’il rend beau, 
et qu’au lieu de rendre la justice, il propose la justesse. 

Francis Dannemark 
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MIEUX COMPRENDRE LA PAROLE DE DIEU 
DU DIMANCHE DES RAMEAUX ET DE LA PASSION AU DIMANCHE DE LA RÉSURRECTION 
 

La lecture de la Passion le dimanche qui précède le triduum pascal est très ancienne : elle est attestée à Rome dès le VIe 
siècle par la prédication de Saint Léon le Grand. À Jérusalem, dès le IVe siècle on voit l’apparition d’une procession en 
mémoire de l’entrée triomphale de Jésus à Jérusalem avant d’y souffrir sa Pâque. 
  
La réforme de la semaine sainte décidée par Pie XII en 1956, et reprise par la réforme de Vatican II en 1970, a rendu à la 
procession son importance en invitant toute l’assemblée à y participer. Désormais cette célébration dont le titre est « 
Célébration des Rameaux et de la Passion du Seigneur » met en lumière l’unité des deux faces du mystère pascal. Dans 
une même célébration, la liturgie réunit les deux aspects, gloire et abaissement du Christ, qu’elle va déployer durant le 
triduum pascal. La première partie de la messe des Rameaux souligne l’aspect glorieux avec l’intronisation du Christ Roi (« 
Gloire à toi sauveur des hommes, notre chef et notre roi, Gloire à toi dans ton royaume, qu’il advienne, hosanna »).  
La seconde partie souligne l’aspect d’abaissement avec non seulement la lecture de la Passion, mais aussi celle d’Isaïe (1re 
lecture) et le chant du psaume 21 « Mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ».  
 
La semaine sainte n’est pas une sorte de grand théâtre sacré nous faisant revivre l’histoire de la Passion. Elle est tout 
entière et dans chacune des célébrations, actualisation du mystère pascal c’est-à-dire qu’elle nous fait entrer dans le 
mystère, le grand passage de la mort à la vie dont la mort et la résurrection du Christ constituent la réalisation première 
et la promesse pour nous.  
 
Certes, les diverses célébrations soulignent différemment les facettes de cet unique mystère, mais chacune à sa manière 
dit le tout de la victoire du Christ sur la mort, une victoire qui est don de Dieu (« Dieu l’a fait Christ et Seigneur, ce Jésus 
que vous aviez crucifié » dit Pierre dans le discours des Actes des Apôtres, Ac 2,36), une manifestation de l’Esprit-Saint, 
l’Esprit du Père et du Fils, à l’œuvre en ce monde. Il faut donc être attentif au caractère « paradoxal » de ces célébrations 
: si l’Église fait mémoire des événements de la Passion, ce n’est pas en faisant « comme si » le Christ n’était pas (encore) 
ressuscité. Chaque Eucharistie (donc même en carême, même le dimanche des Rameaux) est d’ailleurs mémorial de la 
Pâque, car la Pâque du Christ est définitive et par notre baptême nous sommes morts avec le Christ et avec lui nous 
sommes déjà ressuscités. Mais parce que nous vivons dans le temps, chaque année la liturgie nous déploie ce mystère 
pour que nous puissions le découvrir toujours plus profondément.  
 
Ainsi, le jeudi saint n’est pas seulement mémoire de l’institution de l’Eucharistie, mais anticipation de la croix (« ma vie, 
nul ne la prend, mais c’est moi qui la donne ») et aussi manifestation de l’abaissement du Christ en nous montrant Jésus 
qui se fait serviteur (cf. Évangile et rite du lavement des pieds). Le Vendredi saint n’est pas seulement mémoire de la 
Passion, mais anticipation de la gloire du Fils de Dieu qui s’est « fait obéissant jusqu’à la mort et la mort de la croix » et 
que Dieu « a exalté » en lui « donnant le nom qui est au-dessus de tout nom » (Ph 2) : c’est pourquoi en venant vénérer la 
croix, nous chantons « Ta croix, Seigneur, nous la vénérons, et ta sainte résurrection, nous la chantons : c’est par le bois 
de la croix que la joie est venue sur le monde ». La vénération de la croix dans la liturgie du Vendredi saint est non 
seulement mémoire des souffrances et de mort du sauveur, mais confession de la victoire du crucifié. Enfin la nuit pascale 
n’est pas seulement la célébration de la résurrection, mais comme l’attestent notamment le chant de l’Exultet, et aussi 
les lectures du sacrifice d’Abraham (Gn 22, 2e lecture) ou du passage de la Mer Rouge (Ex 14, 3e lecture), la célébration 
du passage des ténèbres à la lumière, de la mort à la vie, passage dans lequel le Christ nous a précédés et surtout à 
travers lequel ils nous attirent à lui. La victoire du ressuscité est déjà notre victoire. 
  
Par Frère Patrick Prétot  
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LES TROIS FILTRES 
 
Socrate avait dans la Grèce antique une haute réputation de sagesse. 
Un jour quelqu'un vint le trouver : 

- Sais-tu ce que je viens d'apprendre sur ton ami ? 
- Un instant, répondit Socrate. Avant de raconter toutes sortes de choses, il est bon de prendre le 

temps de vérifier ce qu'on aimerait dire. C'est ce que j'appelle le test des trois filtres. Le premier est 
celui de la VÉRITÉ : As-tu vérifié si ce que tu veux me raconter est vrai ? 

- Non, pas vraiment. Je n'ai pas vu la chose moi-même; je l'ai seulement entendu dire... 
- Très bien! Tu ne sais donc pas si c'est la vérité. Essayons de vérifier autrement, en 

utilisant un deuxième filtre, celui de la BONTÉ. Ce que tu veux m'apprendre sur 
mon ami, est-ce quelque chose de bien? 

- Non, au contraire! J'ai entendu dire que ton ami avait très mal agi. 
- Donc, continua Socrate, tu veux me raconter de mauvaises choses sur lui et tu n'es 

même pas certain qu'elles soient vraies. Ce n'est pas prometteur! Mais tu peux 
encore passer le test, car il reste le filtre de l'UTILITÉ. Est-il utile de savoir ce que mon ami 
aurait fait? 

- Utile? Non, pas réellement; je ne crois pas que ce soit utile... 
- Alors, de conclure Socrate, si ce que tu as à me raconter n'est ni VRAI, ni BIEN, ni UTILE, pourquoi vouloir me le dire 

? Je n'en veux rien savoir et, de ton côté, tu ferais mieux de tout oublier !!! " 
- « Faites attention à ce que vous entendez!  
- Dieu mesurera ses dons envers vous 
- Avec la mesure que vous employez vous-mêmes... » Mc 4, 24 

 
Bernard St-Onge / http://railleries.ca/Joomla/ 
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